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Retour sur la gestion de la pandémie
Fin 2019, la covid-19 faisait son apparition dans le monde. Début 2020, elle arrivait en 
France. À la mi-mars, différentes mesures gouvernementales se sont succédé pour la contenir.  
Que peut-on retenir de la gestion de cette crise ?

Adélaïde Hecquet

Le confinement aura duré deux mois. Deux 
mois durant lesquels presque aucun dépla-
cement n’était autorisé et la majorité des 
entreprises ont dû cesser leurs activités. 

L’objectif principal de cette mesure était le désen-
gorgement des hôpitaux. Les lits de réanimation 
étaient tous occupés, il fallait qu’ils se vident.

Cela nous amène à une première cause de 
la crise que nous vivons actuellement : 
la mauvaise gestion des ressources 
allouées au secteur médical. Les 
lits de réanimation sont répartis 
selon une logique de gestion en 
flux tendu (voir encadré). Il y 
en a donc trop peu : en France, 
on compte six lits d’hôpitaux 
pour mille habitants, dont 1,2 en 
réanimation. 

De façon générale, la politique 
sanitaire gouvernementale diminue les 
moyens financiers du secteur médical depuis 
plusieurs années, ce qui conduit aujourd’hui à 
un manque de matériel, de masques respiratoires, 
de médicaments. Le matériel mis à disposition, le 
temps nécessaire pour administrer des soins ont 
été fortement réduits. L’objectif était de donner 
plus de soins en moins de temps pour gagner plus 
d’argent.

Jusqu’en 2004, le budget de la santé constituait 
une enveloppe globale répartie équitablement 
entre les hôpitaux. En 2004, la tarification à 
l’activité a remplacé ce système  : on ne finance 
plus l’hôpital mais son activité, avec un tarif précis 
pour chaque acte médical. Ce système a engendré 
une course à la productivité, il s’agit maintenant 
de mener le plus d’actes médicaux possibles, d’où 

une dégradation des conditions de travail 
pour les soignants et une dégradation 

de la qualité des soins. 

Face à toutes ces mesures, le 
personnel soignant ne peut pas 
faire grève, car cela mettrait la 
vie des patients en danger. Si 
cette interdiction peut être bonne 
pour l’ensemble de la société, 

cela signifie aussi que le secteur 
médical a moins de moyens de 

pression face à la baisse des moyens. La 
même interdiction de faire grève se retrouve 

dans d’autres domaines, par exemple pour les 
militaires et les policiers.

Si la façon dont le gouvernement gère le secteur 
médical depuis plusieurs années pose question, 
on peut en dire autant de la façon dont il a géré 
la pandémie. Reprenons la chronologie. Début 
2020, alors qu’en Italie comme en France le 
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nombre de malades commençait à inquiéter les 
populations, le président a fait le choix de rassurer 
les Français, de les encourager à continuer à vivre 
normalement. Il est ainsi allé au théâtre avec son 
épouse dans ce but.

Puis, le jeudi 12 mars, annonce a été faite que 
les établissements scolaires fermeraient à partir 
du lundi suivant, ne laissant 
donc que le vendredi aux 
enseignants pour se préparer 
à enseigner sans voir leurs 
élèves pour un temps indé-
terminé. Puis, nombre de 
bruits de couloir ont circu-
lé, indiquant un confine-
ment prochain, peut-être à 
partir du mardi soir.

Cela explique que beau-
coup aient fait des courses 
de produits de première né-
cessité dans l’urgence. Mou-
vement populaire finalement légitimé par l’allo-
cution du président qui, lundi soir, annonça un 
confinement à partir de mardi midi. À peine douze 
heures, dont une nuit, pour emporter de quoi  
travailler à distance, faire quelques courses et, 
pour certains, trouver leur lieu de confinement. 
Cette gestion peu cohérente peut expliquer les 

mouvements de panique que le président a noté  
dans son allocution du lundi 16 mars.

Gestion du secteur médical, décret de confine-
ment et pour finir : gestion du matériel sanitaire 
individuel, masques et gel hydroalcoolique.  
Durant le confinement, un seul mot d’ordre  : 

ces masques sont inutiles.  
Sibeth Ndiaye, porte-parole 
 du gouvernement, dit ne pas 
savoir les utiliser. Inutile d’en 
acheter, inutile d’en coudre. 
Pourtant, le «  déconfine-
ment » aura vu une nouvelle 
mesure : le port du masque 
obligatoire. 

De chaque expérience peut 
être tirée une leçon. Ici, la 
leçon est facile à trouver, plus 
difficile à mettre en œuvre : il 
est dangereux de faire des 
économies sur la santé et, plus 

largement sur tout ce qui touche à l’être humain. 
Diriger une structure, une famille, une entreprise, 
un pays, sans prêter suffisamment d’attention au 
bien-être et à la santé des membres de cette 
structure, c’est prendre le risque de voir le moindre 
petit problème grandir jusqu’à en perdre le 
contrôle. 

Qu’est-ce qu’une gestion en flux tendu ?
Entre le moment où un produit est fabriqué et celui où il est utilisé, il y a un 

moment où il doit être stocké. Une pomme, par exemple, doit pousser sur 
un pommier, être cueillie, être stockée dans une caisse, être acheminée sur 
un marché puis être vendue à un consommateur. La gestion en flux tendu 
s’intéresse au moment où elle dort dans une caisse. Cette caisse est stockée 

avec des centaines d’autres dans un entrepôt. Cet entrepôt génère des coûts : 
pour l’électricité, pour le terrain qu’il occupe, pour son entretien. Or, pendant 

que la pomme est stockée, elle ne génère aucun revenu. La gestion en flux tendu 
consiste à stocker aussi peu de pommes que possible, pour n’avoir à payer qu’un petit entrepôt. 
Moins de dépenses de stockage donc.

Cette gestion a été appliquée aux lits de réanimation : un lit prend de la place et doit être 
entretenu. Il engendre donc un coût. S’il est utilisé, il génère un revenu pour l’hôpital, puisque  
la Sécurité sociale, les mutuelles et les patients payent pour le séjour qu’un patient y aura passé. 
S’il n’est pas utilisé, ce revenu disparaît. Donc, pour réduire les dépenses hospitalières, le choix  
a été fait de réduire le nombre de lits de réanimation pour en limiter le nombre inutilisé.
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La loi Avia
La loi contre les contenus haineux sur Internet, dite loi Avia, a été définitivement adoptée  
par l’Assemblée nationale.

T
rès critiqué, ce texte fait peser de nou-
velles obligations sur les principaux 
réseaux sociaux, qui devront notamment 
supprimer certains contenus signalés en 

vingt-quatre heures.

Ce texte prévoit une obligation pour les 
plateformes en ligne et les opérateurs de moteurs 
de recherche de retirer sous vingt-quatre heures 
les contenus manifestement illicites, sous peine 
d’être condamnés à des amendes pouvant 
aller jusqu’à 1,25 million d’euros. Sont 
visées, notamment, les incitations à 
la haine, la violence, les injures à 
caractère raciste ou religieux.

Les promoteurs de ce texte estiment 
que ce texte a atteint  l’équilibre entre 
liberté d’expression et  efficacité  et va 
pouvoir mettre fin à  « l’impunité  »  qui 
régnerait en ligne au sujet des contenus haineux. 

Pour ses détracteurs, la loi Avia porterait tout à la 
fois un coup considérable à la liberté d’expres-
sion, ainsi qu’à la fonction protectrice du juge 
pour apprécier et juger du caractère illicite ou 
non d’écrits ou de propos discutés. 

Du fait même de la loi, il reviendra en effet aux 
plateformes numériques de trancher, en moins 
de vingt-quatre heures, s’il convient de maintenir 

en ligne ou de censurer un texte, un propos alors 
même que de telles questions peuvent retenir 
plusieurs juges, pendant plusieurs mois, dans le 
cadre d’audiences fortement débattues.

Est-il légitime de laisser à de telles entités privées 
la responsabilité de définir le licite ou l’illicite ou 
ce qui peut être écrit ou non sur un réseau social 
ou  sur  une  page Internet ?  Quelle impartialité 
peut-on raisonnablement attendre de telles 

plateformes ? Ne doit-on pas craindre que 
les opérateurs, portés par le principe de 

précaution, censureront des contenus 
simplement polémiques au seul 
motif qu’ils seraient politiquement 
incorrects ?

Que restera-t-il dans ces conditions 
des  débats d’intérêt général par nature 

polémiques : l’opposition à la gestation pour 
autrui sera-t-elle par exemple la manifestation 
d’une discrimination ? 

Seul un débat contradictoire devant un juge 
permet de déterminer, parfois au terme d’un long 
parcours judiciaire, si la limite admissible de la 
liberté d’expression dans une société démocratique 
a été franchie. « La censure, disait Chateaubriand,  
est une mesure odieuse, une mesure qui, par son 
nom même, annonce l’état de servitude dans 
lequel est plongée l’opinion. » 

1. Personnes qui critiquent.

Emilie de Boussiers



Quitterie Murail
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« Le 11 mai, 
 tous en librairie ! »

C’est un slogan que beaucoup affichaient  
sur les réseaux sociaux durant les jours qui ont 
précédé le « déconfinement ». En effet,  
le monde du livre a connu une réelle crise, due 
à l’arrêt des activités depuis le 18 mars dernier.

Entre mi-mars et le 12 avril, les ventes de livres, 
que ce soit dans les librairies, dans la grande 
distribution ou sur Internet, se sont écroulées 

de plus de 60 %. C’est une chute qui se retrouve 
aussi dans les autres domaines de l’industrie du 
livre, notamment pour l’édition. Il y a quelques 
semaines, le 23 avril, le président du syndicat 
national de l’édition, Vincent Montagne, plaidait 
ainsi en faveur d’un plan de relance, de 
plusieurs milliards d’euros, au profit de 
l’ensemble des industries culturelles. 

Mais cependant, durant ce confinement, 
les Français n’ont pas arrêté de lire, au 
contraire ! Pour beaucoup, rester chez soi a 
été l’occasion de se mettre ou de se remettre à la 
lecture. Mais pour trouver un bon livre, il a fallu 
être plus astucieux et surtout plus numérique.

Et en effet, en parallèle du confinement, un réel 
boom des livres numériques a été constaté. C’est 
une explosion qui a été accompagnée par de 

nombreuses plateformes d’e-books qui ont mis 
leurs livres à disposition gratuitement (que ce 
soit des enseignes comme la Fnac et Cultura, 
ou encore la Bibliothèque nationale de France), 
mais aussi par la presse qui a multiplié les articles 
recommandant les livres numériques à lire 
pendant cette période spéciale. 

Pendant le confinement, la vente de livres 
numériques a ainsi augmenté de 75  % 
à 200  % selon les plateformes, d’après 
Livres Hebdo.

Cet engouement pour les livres numériques 
ne reflète cependant pas les tendances de 

lectures de ces dernières années. Il reste alors à 
savoir si cette habitude continuera après le 
« déconfinement ». Les prochaines semaines vont 
également être décisives pour les petites librairies, 
qui craignent pour leur survie mais espèrent voir 
revenir les Français avant l’été dans le respect des 
gestes de sécurité. 

Le confinement a été l’occasion pour beaucoup d’un certain 
retour aux sources  : confection de son propre pain, création 

de potagers, reprise de la couture, etc. Mais 
ce ne sont pas les seules habitudes d’antan qui 
ont revu le jour  : en Dordogne, un moulin à 

eau du Moyen Âge a ainsi été réhabilité pour faire 
face à la pénurie de farine qu’a 

connue le pays. 
C’est un agriculteur à la 

retraite, Élie Coustaty, 

qui a dû se mobiliser pour répondre à la demande des supermarchés. 
Le moulin du XIVe siècle ne servait, avant le confinement, qu’à 
quelques agriculteurs de la région qui faisaient leur pain. Mais 
maintenant que les ventes de farine ont crû de 168 %, il a endossé un 
costume d’époque et fait tourner son moulin plus rapidement : avant 
le confinement, la famille moulait 20 kg de grains par semaine ; c’est 
désormais 150 kg de farine bio, à l’ancienne, qu’Élie Coustaty produit 
chaque jour. Cette initiative permet à la fois de mettre en avant le 
« bien-manger », d’être utile à la région et de mettre en lumière le 
patrimoine médiéval.

UNE CERTAINE IDÉE DE LA FRANCE

« Ton moulin, ton moulin va trop vite ! » 
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ÉCHO DE L’ÉCO Mikaël de Talhouët

À la crise sanitaire liée au coronavirus succède une crise économique où les entreprises sont 
touchées de plein fouet. L’État français développe des dispositifs exceptionnels pour faire face 
à cette situation inédite.

L’État vole au secours des entreprises !

Air France, Renault, Fnac-Darty, CMA-
CGM, Castorama, etc. La liste des en-
treprises qui ont ou vont avoir recours 
aux prêts garantis par l’État (PGE) en 

cette période de crise économique est longue, très 
longue… Au 7 mai 2020, ce sont en effet plus de 
386 000 entreprises de toute taille qui vont béné-
ficier d’un prêt bancaire, garanti à plus de 
70  % par l’État français. C’est-à-dire 
que ce dernier s’engage à rembour-
ser au minimum 70 % du prêt à 
la banque si l’entreprise venait à 
faire faillite. 

Ces PGE constituent un vrai 
secours pour les entreprises 
dont l’activité connait un arrêt 
total ou un très fort ralentisse-
ment, en raison du confinement 
lié à la pandémie de covid-19. Ils 
permettent de renflouer la trésorerie 
de l’entreprise et de faire face à certains 
impératifs de fonctionnement  : paiement des  
salariés, des factures, des loyers, de l’entretien 
des bâtiments et des usines, etc. Ce dispositif est 
même vital pour les TPE (très petites entreprises, 
celles qui emploient moins de dix salariés), qui 

représentent plus de 90 % des entreprises qui ont  
recours au PGE. 

En mettant en place ce dispositif exceptionnel, 
l’État français vise à préserver les entreprises de 
la faillite pour éviter notamment une explosion 
du nombre de chômeurs. Prenons l’exemple de la 

compagnie aérienne Air France, qui connaît 
une situation très critique puisque son 

activité est quasi à l’arrêt (moins de 
5 % des vols habituels sont actuel-

lement assurés). L’État lui accorde 
un prêt de 7 milliards d’euros. Ce 
montant, très significatif (!), est à 
la mesure du nombre d’emplois 
directs ou indirects1 liés à l’ac-
tivité de cette entreprise  : entre 

300 000 et 350 000 emplois. 

Néanmoins, si ce prêt s’avère indis-
pensable à la survie de cette compagnie 

aérienne, le ministre de l’Économie, Bruno 
Le Maire, a bien précisé que ce PGE devait être 
assorti d’un certain nombre de contreparties pour 
l’entreprise, notamment environnementales  : Air 
France devra ainsi s’engager sur une diminution 
des émissions de CO2 liées aux vols aériens. 

1. Les emplois directs d’une entreprise concernent les emplois liés à la production d’un bien ou d’un service  
au sein d’une entreprise X. Les emplois indirects sont liés à une entreprise Y qui produit des biens et des services  
pour l’entreprise X.



EUROPE

La forte concentration d’élites politiques, économiques et diplomatiques à Bruxelles en fait 
une cible facile pour les services de renseignements américains, russes et chinois.  
Plusieurs affaires récentes viennent rappeler que l’Union européenne est très exposée  
aux appétits des puissances étrangères.

Siegfried

Bruxelles, nid d’espions

Retour sur les faits
La semaine dernière, d’après Le Monde, 
les services de contre-espionnage belges 
ont expulsé un espion chinois qui opérait 

sous couverture d’un institut culturel à Bruxelles. 

En janvier, la justice allemande ouvrait une 
enquête sur un haut fonctionnaire de l’Union 
européenne nommé Gerhard Sabathil, soupçonné 
d’avoir trahi au profit des services secrets chinois.  
L’an dernier, le directeur de l’institut Confucius 
(les centres culturels chinois) était expulsé par 
les services belges. Song Xinning semblait avoir 
organisé un réseau d’agents d’influence dans le 
monde universitaire et scientifique européen.

Ces affaires rappellent que la Belgique soup-
çonne, depuis plusieurs années, la Chine d’avoir 
installé un important centre d’espionnage ciblant 
le siège de la Commission européenne depuis le 
numéro 25 de la rue Archimède. Or, ce bâtiment 
est l’ambassade de Malte, pays membre de l’UE. 
Comment se peut-il qu’un pays membre héberge 
un centre d’espionnage chinois  ? La Chine avait 
généreusement offert à la République de Malte de 
rénover gratuitement son bâtiment en 2007…

Le service européen pour l’action extérieure (SEAE) 
a mis en garde ses fonctionnaires contre la pré-
sence de « deux cent cinquante espions chinois 

et deux cents espions russes ». Étonnamment, rien 
n’est dit sur la présence des espions américains. 
On sait pourtant depuis l’affaire Snowden1 qu’ils y 
sont très nombreux et ont accès aux communica-
tions secrètes des décideurs européens.

Le fond du problème 
En raison de sa tradition historique de neutralité, 
puis de son intégration très étroite dans l’OTAN 
à domination américaine, la Belgique n’a pas de 
culture de contre-espionnage aussi vive que les 
pays comme la France, l’Allemagne ou le Royaume-
Uni. Le pays se considère rarement comme une 
cible et constitue donc une proie facile.

De plus, comme de nombreux pays européens, la 
Belgique est un pays surendetté et compte de très 
nombreuses strates de décisions opaques  ; il est 
difficile de résister aux sirènes américaines ou 
chinoises quand celles-ci prennent la forme d’un 
« centre culturel », d’un « siège social international » 
ou du rachat d’une entreprise locale en difficulté. 
Ces puissances étrangères profitent donc du vivier 
que constituent les fonctionnaires européens, les 
décideurs des vingt-sept pays membres en visites 
fréquentes ainsi que les quelque vingt mille 
lobbyistes, professionnels de l’influence, pour 
étendre leur recrutement et tenter d’orienter les 
décisions de l’UE en leur faveur. 
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1. Edouard Snowden est un célèbre lanceur d’alertes américain. Il a révélé en 2013 l’existence de programmes  
de surveillance américains et britanniques.
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Crise diplomatique  
entre le Venezuela et la France
La tension monte autour de la résidence de l’ambassadeur de France au Venezuela,  
pays qui continue à s’enfoncer dans la crise.

Julien Magne

L’ambassadeur sous pression
Située à proximité de l’ambassade, la 
résidence de l’ambassadeur de France 
a d’abord connu une coupure d’élec-

tricité le 3 mai. Elle a dû alors recourir à son groupe 
électrogène. Puis ce sont l’eau et le gaz qui ont 
été coupés. Enfin, des barrages de la police filtrent 
les accès. Tout cela est contraire aux engagements 
du Venezuela envers la France. En effet, il est in-
terdit à tout pays d’empêcher une ambassade de 
fonctionner normalement. C’est très grave et assez 
rare. L’ambassadeur du Venezuela à Paris a d’ail-
leurs été convoqué pour s’expliquer.

Un pays en crise...
Cet incident intervient dans un pays qui sombre 
dans une crise sans précédent. La population se 
divise entre le soutien au président actuel (Nicolás 
Maduro) et son principal opposant (Juan Guaidó). 
La France soutient Guaidó. Ceci explique la mise 
sous pression de notre ambassadeur. L’économie 
de ce pays riche est en pleine débacle. Alors que 
le Venezuela dispose des plus grandes réserves 
mondiales de pétrole, il y est désormais très dif-
ficile de faire son plein d’essence. La production, 
mal organisée, a été divisée par cinq en dix ans. 
Et la baisse des prix du pétrole n’améliore pas la 
situation d’un pays qui compte dessus pour fonc-
tionner. Il est également difficile de trouver des 
médicaments ou des biens alimentaires. C’est 

la raison pour laquelle quatre millions de Véné-
zuéliens ont fui leur pays ces dernières années.

Et en proie à la violence
Les manifestations de l’opposition au président 
actuel n’avaient pas obtenu de résultat l’année 
dernière. Certaines avaient été durement répri-
mées. L’actuel président peut en effet compter sur 
le soutien de l’armée pour tenir. Il peut également 
compter sur l’appui de pays comme la Russie, la 
Chine ou Cuba. 

À l’inverse, son opposant est soutenu par les États-
Unis et la Colombie, qui n’excluent pas une option 
musclée. Des camps d’entraînement militaire 
d’opposants auraient été installés en Colombie. 

Le 3 mai, une intervention d’une cinquantaine de 
mercenaires, dont deux anciens soldats améri-
cains, a eu lieu et s’est soldée par un échec total. 
Arrivés par la mer en baie de Caracas, la capitale, 
ils auraient eu pour objectif d’enlever le chef de 
l’État.  

Le savais-tu ?

Une ambassade est un lieu inviolable, 
comme la voiture de l’ambassadeur 

ou la valise diplomatique, qui permet 
d’envoyer du courrier en France  

en étant sûr qu’il ne sera pas ouvert.

Ambassade de France à Caracas
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LE MOUCHARABIEH

Israël-Jordanie :  
quelles perspectives ?

Les nouveaux équilibres politiques en Israël n’ont 
pas écarté les velléités d’annexion unilatérale 
de territoires palestiniens occupés, menaçant 

directement le fragile royaume de Jordanie.

Abu Nuwas
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U
n gouvernement de coalition  
à Tel Aviv
Au terme d’une longue crise politique 
intérieure dont nous avons suivi les 

évolutions1, c’est un gouvernement d’union qui 
prendra la tête du pays. L’accord entre Benny 
Gantz, leader de l’opposition de centre droit, et  
Benjamin Netanyahou, Premier ministre sortant, a 
été officialisé le 20 avril et ouvert au Parti travail-
liste peu après. Désormais, les décisions seront 
prises au sein d’une coalition de circonstances. 
De quoi laisser espérer des positions moins radi-
cales. Ceci étant, ce nouvel équilibre est fragile et 
comporte encore des risques, spécialement sur la 
question de l’annexion de territoires palestiniens 
occupés par l’armée israélienne.

Des relations étroites et absolument vitales
D’un côté, les Palestiniens sont si nombreux et in-
fluents en Jordanie que la vie politique et sociale 
du pays en dépend. Moralement comme politi-
quement, le roi Abdallah II ne peut pas admettre 
une annexion de la vallée du Jourdain. D’un autre 
côté, les liens entre l’État juif et la Jordanie, fon-
dés sur un traité de paix définissant les frontières 
communes, sont étroits aux plans sécuritaire (lutte 

active contre le terrorisme) et énergétique (accord 
gazier de Wasi Araba), sans parler de l’absolue  
nécessité d’entretenir l’aide financière américaine. 

Quelle marge de manœuvre  
pour la Jordanie ?
La marge de manœuvre est forcément étroite tant 
le royaume hachémite est fragile. La planche de 
salut devrait se trouver dans une prise d’initiative 
diplomatique en recherchant les soutiens des par-
tenaires arabes et européens, mais aussi des nou-
veaux membres du gouvernement israélien dont 
plusieurs sont d’anciens militaires ayant l’habitu-
de de travailler avec leurs alter ego jordaniens.

Si la décision d’annexion était mise en œuvre, le 
royaume n’aurait d’autre choix que de suivre la rue 
palestinienne, que les réactions soient purement 
de façade sous la contrainte, ou qu’elles soient 
violentes et génératrices de troubles remettant en 
cause les importantes coopérations en cours. 

Du côté du royaume hachémite, les gains 
politiques et sociaux de la très bonne gestion de la 
récente crise épidémique ne masqueront pas 
longtemps de si grands risques. Le calme avant la 
tempête ? 

1. Cf. Actuailes nos 107 de novembre 2019 et 111 de février 2020.

https://www.actuailes.fr/page/1877/le-premier-ministre-israelien-dans-l-impasse
https://www.actuailes.fr/page/1948/question-israelo-palestinienne


Après de longues semaines froides, puis douces et ensoleillées en confinement, 
la majorité de notre pays a entamé le « déconfinement » dans des conditions 

climatiques bien plus difficiles : précipitations importantes, températures en baisse…

Un épisode bien vite mis au crédit des 
fameux «  saints de glace »  : les saints 
Mamert, Pancrace et Servais, fêtés les 
11, 12 et 13 mai, et dont la tradition 

veut que les fêtes coïncident avec un épisode de 
gelées pouvant menacer nombre de plantations.

En réalité, cet épisode froid et pluvieux n’est pas 
une revanche de saints qui auraient une dent 
contre les producteurs de vins ou de fruits ni, 
comme ont pu l’évoquer certains, dû au passage 
régulier des poussières d’une comète entre la 
Terre et le Soleil, qui la refroidirait quelques jours. 
En effet, ce phénomène devrait alors se produire 
non seulement en France, mais aussi en Afrique 
ou en Chine, et ce n’est pas le cas.

En revanche, les mois d’avril et de mai 
correspondent en Europe à une date d’équilibre 
entre les saisons froides et chaudes. Le nord de 
l’Europe peut être encore très froid, tandis que les 
températures dans le sud de l’Europe et le nord 
de l’Afrique peuvent être bien plus élevées. Les 
phénomènes de refroidissement qu’il est possible 
d’observer jusqu’à la mi-mai sont dus à la bascule 
de masses d’air froid et chaud de ces régions. 
Après le mois de mai, le réchauffement au nord 
de l’Europe fait que nous remarquons beaucoup 
moins ces phénomènes.

Mais qu’est-ce qui peut faire bouger des masses 
d’air ? Nous avions vu dans le n° 73 d’Actuailes 

comment se formaient les cyclones tropicaux. De 
la même manière, les différences de pression dans 
l’atmosphère au-dessus de l’océan Atlantique  
déplacent les masses d’air en Europe. C’est cela 
qui fait la pluie ou le beau temps au-dessus de nos 
têtes  ! Un sujet dont les principes sont connus  
depuis plus d’un siècle, mais dont la complexité 
donne encore bien du travail aux météo- 
rologues…

 10   Actuailes n° 116 - 20  mai 2020

SCIENCE Louis Fernand

Les saints de glace

De nombreux cigogneaux sont morts 
à la suite des saints de glace. Petits encore, beaucoup  n’ont pas survécu aux forts intempéries et aux températures froides (jusqu’à -1°C la nuit du 11 mai).  Un ornithologue de Moselle, 

Dominique Klein, rapporte : 
« Des nids étaient 

inondés. Et les parents 
devaient continuer à aller 

chercher à manger, jusqu’à 
huit fois par jour. Parfois,  

les parents se débarrassent 
des cigogneaux morts. »
Vous pouvez surveiller  

ces cigognes grâce à  
une webcam braquée sur un nid  

à Sarralbe en Lorraine.

https://www.actuailes.fr/page/1096/quand-le-ciel-se-dechaine


SURSUM  CORDA

Choisir sa route
Jeune lecteur, jeune lectrice, tu cherches une direction à donner à ta vie ? Jésus te la donne 
aujourd’hui. Le Seigneur monte au ciel, c’est vers là qu’il t’invite à le suivre.

Père Augustin-Marie

Des choix : petits, moyens et grands
Ta vie durant, tu auras des choix à 
faire. De grands choix, comme le type 
d’études ou de formation que tu veux 

et peux poursuivre ; comme le métier que tu veux 
et peux exercer. Et le grand choix qu’on appelle 
parfois « choix de vie »  : avec qui te ma-
rier  ? Es-tu appelé par Dieu à son ser-
vice ? À qui, parmi les personnes que tu 
côtoies, dois-tu donner ton amitié ? Des 
choix de moyenne importance. À quel 
endroit vas-tu habiter  ? Quelle activité 
physique, intellectuelle, artistique vas-tu 
pratiquer  ? Et des petits choix… 
La  destination des prochaines va-
cances  ? Qu’est-ce qu’on mange 
aujourd’hui  ? Quelle paire de 
boucles à tes oreilles ?

Le pèlerinage de la vie
Mais tous ces choix sont pris dans la 
grande trajectoire personnelle de la 
vie. Ils en sont comme les étapes qui 
jalonnent le long chemin de l’existence. 
Si l’on compare la vie à un pèlerinage, les grands 
choix sont les étapes principales de la route, les 
quelques grandes villes que l’on traverse  ; les 
choix intermédiaires sont les étapes quotidiennes, 
où le soir on s’arrête pour refaire ses forces et re-
partir le lendemain. Les petits choix, ce sont tous 
ceux qui occupent le temps de la marche quoti-

dienne : la pause méritée sous un frais ombrage, 
la gorgée d’eau prise à la source pure, le sourire 
échangé avec un autre pèlerin.

Attention, quand on dit « long chemin de l’exis-
tence  », il ne faut pas se tromper. Quand 
on est jeune, le chemin paraît long. Plus on 
vieillit, plus on se rend compte qu’il était 
court. Au soir de la vie, le chemin paraît 
très court. Mais, pour que tous ces choix 
(petits, moyens ou grands) aient un sens, 

il faut qu’ils visent tous une même direc-
tion  : le but du pèlerinage (Jérusalem, Saint-
Jacques, Chartres…). Sinon la vie n’est qu’un 
éparpillement, un puzzle qu’on n’arriverait 
jamais à achever.

Vers le ciel
Cette direction, qui attire tout le reste, le Sei-
gneur Jésus te la donne aujourd’hui. Sous les 
yeux de ses disciples, il monte au ciel. La vie 
sur la terre n’a de sens que si l’homme lève la 

tête et regarde vers le ciel. Tous tes choix 
– petits, moyens ou grands – n’auront de 

valeur que s’ils sont attirés, polarisés, par cette 
quête et désir du ciel, où Dieu demeure. « Je suis 
sorti du Père et venu dans le monde. Maintenant 
je quitte le monde et je vais au Père » (Jn 16, 28). 
Jésus est venu dans le monde pour nous montrer 
le chemin. Le but du chemin, c’est le ciel et Jésus 
nous y attire à sa suite. 
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Après le Déjeuner sur l’herbe de Monet du dernier numéro d’Actuailes, je vous propose  
une nouvelle scène de plein air. Ce tableau s’appelle maintenant plus simplement L’Île  
de la Jatte, du nom de cette île de la Seine, située à proximité immédiate du quartier 
d’affaires de La Défense. Inutile de vous dire qu’on n’y passe plus ses dimanches.
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APPRENDRE À VOIR

Un dimanche après-midi 
à l’île de la Grande Jatte 
Georges Seurat (1859-1891)

Carte d’identité de l’œuvre 
Date :  peint en 1886

Technique : huile sur toile

Taille : 2,08 m x 3,08 m

Lieu d’exposition : Art Institute  

of Chicago (États-Unis)

Pointillisme

Sophie Roubertie

Chacun vaque ici à ses occupations : 
promenade, sport, repos, voile même. 
Les classes sociales sont mélangées, les 
hauts-de-forme côtoient les casquettes. 

Même si les détails sont peu visibles, on devine 
que les femmes ont revêtu de jolies robes. On est 
là pour profiter du beau temps et d’un moment de 
détente en famille ou entre amis. La perspective 

nous laisse deviner une longue promenade sur 
l’herbe, au bord du fleuve qui doit apporter un 
peu de fraîcheur.

La toile est grande. Le premier plan est dans 
l’ombre, le reste, au soleil. L’atmosphère est pai-
sible, mais les personnages sont comme figés, 
quasiment aucun mouvement n’est perceptible. 



On devine seulement une petite 
fille qui court. Même les rameurs 
semblent immobiles. Les profils 
sont privilégiés, néanmoins ; au 
centre du tableau, une femme, por-
tant une ombrelle rouge, nous fait 
face accompagnée d’une enfant. 
 

Chaque groupe de personnages est une petite 
scène à part entière, comme le couple du premier 
plan, arrêté, le regard dans le lointain, tenant son 
petit singe en laisse. 
 
Le tableau est caractéristique de la technique du 
«  pointillisme  », par laquelle les couleurs sont 
constituées de taches juxtaposées. De loin, les 
taches doivent se fondre. Cette technique pictu-
rale s’appuie sur les recherches scientifiques en 
optique. Elle est utilisée ici quasiment comme un 
principe, celui de ne pas mêler les couleurs : 
même le cadre est peint en pointillé. Ce principe 
tient une grande place dans l’œuvre, présentée à 
la huitième exposition impressionniste. 

APPRENDRE À VOIR

Actuailes : www.actuailes.fr
Directrice de la rédaction : Gaëlle Iordanow – Contact : contact@actuailes.fr
Communication et partenariat : Pierre-Henri Aubry communication@actuailes.fr –  
Réalisation : Camille Cassan – Secrétariat de rédaction : Alix de Marcillac –  
Site internet : website-modern.fr – dons@actuailes.fr
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De la maison de l’Huître (à Guyan-Mestras en Gironde)  
au musée du Jouet (à Poissy dans les Yvelines) en passant  
la maison de l’imagerie d’Épinal (dans les Vosges),  
depuis le 11 mai, les « petits musées » ont la possibilité d’ouvrir 
au public.  
En fonction des musées, les conditions d’accès et de paiement 
peuvent être particulières : l’accès restreint à dix personnes 
toutes les vingt minutes ou le paiement uniquement en ligne. 

Quelle bonne occasion de découvrir des musées 
qui sont parfois laissés de coté !

http://www.actuailes.fr
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CONCOURS

Ainsi, toujours poussés vers de nouveaux rivages,

Dans la nuit éternelle emportés sans retour,

Ne pourrons-nous jamais sur l’océan des âges

Jeter l’ancre un seul jour ?

Eté après été, vacances trop vite passées,

Momentanément hôtes de ta fragile tendresse

En un instant joyeux, tu nous contes le passé

Et le départ m’oppresse.

Au bord de ta Dordogne, scintillante émeraude,

Dans ce lit de verdure, ciel et flots reliés,

Par ce pont millénaire à la pierre si chaude,

Moment d’éternité.

Ô toi, verte rivière, arrête ton débit !

Que cette onde se fige, les nuages épinglés,

La prière refoulée, l’impossible interdit,

Déjà il faut rentrer.

Mais voilà que le sort, par un trait d’ironie,

Arrêt’ le court du temps, mais pour un seul côté.

Un fléau planétaire nous retient à Paris,

Nous voici confinés.

Telle une gabarre prise par un récif sournois,

Ne pouvant te revoir, nous sommes comme exilés.

L’œuvre funeste des âges se continue sur toi,

Et tu nous as quittés...

Loin de céder à un désespoir temporel,

L’Espérance suggérée par la verte vallée

Esquisse dans nos âmes des retrouvailles éternelles

Dans le ciel étoilé.

Tel un gardien du temps, le pont subsistera

Les siècles passeront, sans jamais l’ébranler.

Témoin de notre joie, la Dordogne pourra

À jamais s’écouler.
Constance L., 12 ans

Toutes nos félicitations à  
Constance L., 12 ans, 
 pour la catégorie « jeunes plumes » et  
Eudeline P.-M., 16 ans, pour la catégorie 
« poètes en herbe » !

Elles remportent toutes les deux un séjour pour deux 
adultes et deux enfants au grand parc du Puy-du-Fou, offert par les Cours Griffon.

 Le Pont des souvenirs

Concours de poésie

C hers lecteurs,
Après une longue délibération,  
voici enfin les gagnants de notre concours 

de poésie avec Lamartine ! (cf. Actuailes n° 112)



CONCOURS
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T u t’arrêtes un instant sous la voûte céleste
Et mêles tes pensées aux dernières lueurs,
Au marbre rougeoyant des horizons de l’ouestÔ mystère d’une heure ! 

Homme trouvant ta paix dans les brumes mouvantesTu songes à présent, battu au vent sifflant,
Que pareille aux nuages des cieux amarantes,
La vie va s’écoulant.
Les siècles sur les siècles érigent leur ouvrage :De Carthage embrasée naît la gloire de Rome
Le temps fuit dans les plaines au-dessous des ombragesEt dans l’œuvre des hommes.
Le temps fuit, il efface, allié de l’oubli,
Tirant derrière tous, rois, peuples et savants
Le voile du secret qui les ensevelit
À nos yeux les cachant.
Mais, comme en ses tempêtes, la mer écumante
Rejette çà et là ce que ses flots charrient,
Le temps a délaissé dans son errance lente
Ce qu’aux âges il a pris.

Vois près de ce palais aux murs de pierres blondesLes statues de ces rois inconnus dans l’allée
Que Fortune plaça dans son aveugle ronde,
Ô peuples exilés !
Et maintenant le ciel pleure ses larmes d’or
Tu les regardes : elles sont semblables à ton bonheur.Tu le bois goutte à goutte, ineffable trésor,
Qui abreuve ton cœur.
Quand viennent à tomber ces parcelles des cieux
Se fondant sur la terre un nuage se mire ;
Homme, vois ton reflet dans ces airs radieux,
Ce sont tes souvenirs.
Ainsi tu garderas cette flamme qui fuit
Comme les siècles marquent à jamais notre HistoireCar de ces joies passées le don des temps te suit :Homme, c’est ta mémoire.

Eudeline P.-M., 16 ans

En seconde position, le jury a choisi les poèmes de Laura M. E., 11 ans et demi pour « les jeunes 
plumes » et, pour « les poètes en herbes », ceux d’un collectif  (Marguerite de M ., 17 ans, Francois 
K., 16 ans, Gauthier P., 17 ans, Théophane M., 18 ans et Yrieix D., 17 ans) nous ayant proposé  
un ensemble original de compositions «  à la manière de » en s’inspirant du style de grands poètes.

Enfin seront récompensées Isaure R. de F., 12 ans et Marion L., 10 ans 
et demi, ex aequo, pour « les jeunes plumes », Alix de R., 13 ans,  
pour « les poètes en herbe ».
Les Cours Griffon remettront à ces lauréats l’anthologie de poésie  
Les Grands Classiques de la poésie française (Fleurus).

Vous pouvez retrouver tous les poèmes des nominés 
sur www.actuailes.fr !

Bravo à tous  
et vive la poésie !

Poème lamartinesque
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Jean-Paul II
Au-delà des murs
Claire Astolfi

Retrouvez ce livre  ainsi qu’une large sélection pour la jeunesse sur le site  
www.123loisirs.com.

Biographie, Salvator
Mars 2020, 192 pages

14,80 euros
Garçons et filles, à partir de 13 ans.

« Le 1er décembre 1989, le chef de l’Union 

soviétique, Mikhaïl Gorbatchev et sa femme 

Raïssa arrivent en grande pompe devant le palais 

du Vatican. […] Enfin le chef de l’Église catholique 

et le chef du plus ancien pays communiste  

se rencontrent. […] Quant à Karol, il ne peut 

que savourer ce moment. Lui qui a été bercé par 

l’histoire de son pays, lui qui a lutté de toutes 

ses forces contre le communisme, voilà que 

maintenant il est en train de faire l’Histoire ! » 

Valérie d’Aubigny

Parcourir la vie de Karol Wojtyla, c’est 
traverser les décennies mouvementées 
d’une partie du XXe siècle, celles de la 
Seconde Guerre mondiale, du partage 

de la Pologne, de la poigne communiste sur les 
peuples de l’Est puis de l’ouverture à l’Ouest avec 
la Perestroïka. 

C’est aussi mettre ses pas dans ceux d’un homme 
dont la force intérieure rare le conduisit, deve-
nu pape, à franchir des milliers de kilomètres à 
la rencontre des chrétiens du monde entier, pour 
annoncer le Christ.

Les premières années douloureuses, avec la mort 
de sa mère, puis celle de son frère aîné qu’il 
admirait, sont apaisées par la figure de monsieur 
Wojtila, son père très pieux et droit. Mais lui aussi 
va s’éteindre, laissant seul celui que l’on surnomme 
« Lolek » avec pour héritage une foi à déplacer 

les montagnes. Plein d’humour et d’énergie, 
Karol est toujours entouré d’amis passionnés 
de théâtre et de sport comme lui. «  Il est passé 
d’un kayak à la barque de Saint-Pierre », dira l’un  
d’eux.                                                                                                                                                   

Grâce à de nombreux dialogues et anecdotes, 
Claire Astolfi donne vie à cette personnalité atta-
chante, dans la force comme dans le handicap et 
la grande vieillesse.

Elle choisit de mettre le projecteur sur l’essentiel. 
Cela rend cette biographie très accessible aux 
jeunes lecteurs ayant peu de souvenirs personnels 
du grand pape qui a marqué la génération de leurs 
parents. 

La carrure et le sourire espiègle de saint Jean-
Paul II traversent les illustrations en noir et blanc, 
de la main de l’auteur. 

ACTUAILES à LU et AIMÉ

http:// www.123loisirs.com
http:// www.123loisirs.com
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C’EST   ARRIVÉ  LE 30  MAI  1951

M on cher Armand, 
Toi qui rêves d’aventures héroïques, as-tu lu  ma dernière lettre sur l’Indochine ? Aujourd’hui,  je voudrais te parler de deux héros qui se sont illustrés durant ce conflit. Le premier est l’un des plus grands généraux français de la Seconde Guerre mondiale et tu le connais sans doute un peu, il s’agit du maréchal de Lattre de Tassigny (1889-1952).Va relire le n° 62 d’Actuailes qui t’expliquera plus en détails la vie de ce grand personnage à la devise célèbre : « Ne pas subir ! » La seconde figure, moins connue, n’est autre que son fils : Bernard. Il est né en 1928.  

Lors de l’occupation allemande, la famille de Lattre se déplace en zone libre.  En 1943, lui et sa mère s’installent en Afrique du Nord, à Alger. À 16 ans, Bernard 
rêve de s’engager dans l’école d’officiers fondée là-bas par son père. Jugé trop jeune 

par la hiérarchie militaire, il s’engage comme simple soldat. Brillant et solide,  
il se distingue vite et choisit de servir dans la cavalerie, comme son père. Il rejoint le 
2e régiment de dragons et participe au débarquement de Provence, le 15 août 1944. 

Remontant la vallée du Rhône jusqu’au Rhin avec son régiment, il s’illustre dans  les combats et tombe, gravement blessé, devant Autun en septembre.  À dix-sept ans, le jeune Bernard est déjà un héros.Promu officier en 1945 après un passage à l’École militaire interarmes,  il rejoint la Lorraine en tant que lieutenant. À tout juste vingt et un ans,  il est envoyé en Indochine à la tête de trente hommes ; il doit alors contrôler  une très vaste zone, située entre Hanoï et Höi Phòng. La situation se dégrade rapidement ; et, quelques mois après son arrivée à la tête des troupes françaises, Jean de Lattre décore son fils pour ses glorieux combats. En 1951, notre jeune 
lieutenant prend un nouveau commandement à Ninh Bình, au nord de l’Indochine.À la suite de l’offensive du général Giáp (vietnamien communiste) au Tonkin,  

le poste de Bernard de Lattre est attaqué le 29 mai. Coupé de ses arrières, l’escadron 
de cavalerie ne peut que tenir. Le lendemain, un violent bombardement écrase  

la position française. Bernard est transpercé de quatre-vingts impacts. Il a tout juste vingt-trois ans. Une colonne française de secours reprit ensuite la position  et put récupérer les corps de ses camarades. Un hommage national organisé  par son père (!) lui fut rendu aux Invalides, puis il fut enterré dans le village des 
siens, à Mouilleron-en-Pareds, en Vendée. C’était il y a bientôt soixante-neuf ans…  
« Ne pas subir ! » Qu’à leur exemple ce soit ton combat pour le bien et la vérité.  On ne lâche rien !

Je t’embrasse,

Mort de Bernard de Lattre

Tante Cécile

Cécile Larroque

https://www.actuailes.fr/page/852/c-est-arrive-le-11-janvier-1952-la-mort-du-marechal-de-lattre-de-tassigny-


ENFIN UN PEU DE CULTURE

Qu’est-ce qu’on peut 

briser d’un seul mot ?

Blagues

Le silence

   Pourquoi dit-on  
« Cela ne casse pas trois pattes à un canard » ?

On utilise cette expression pour signifier que quelque chose n’est  
ni extraordinaire, ni miraculeux, ni extravagant... En bref, banal.
Cette expression récente utilise le verbe « casser » au sens de « avoir  

un effet retentissant ».
Le canard n’ayant que deux pattes, celui qui parviendrait à lui en casser 
trois serait de facto extraordinaire. Il aurait réussi à faire ce que personne 
ne peut faire habituellement. Il crée l’événement. En conclusion, 
quelqu’un ou quelque chose qui ne casse pas trois pattes à un canard est 

quelqu’un ou quelque chose de très quelconque. 
Pour certains, il pourrait y avoir une autre explication : le mot « canard » était 

utilisé autrefois pour désigner un cheval cagneux, dont seul un valeureux cavalier 
pouvait venir à bout et lui casser éventuellement une ou plusieurs pattes.

Ne pas casser trois pattes à un canard, c’est donc être comme tout  
le monde ou d’une extrême banalité.

Une poule dit à une autre poule :
– Tu viens prendre un ver ?

Le professeur demande 

à Marine :
– Marine, voudrais-

tu aller au 
tableau et nous 

montrer, sur le 

planisphère, où se 

situe l’Amérique ?

Marine y va et pointe du 

doigt l’Amérique. Le profess
eur 

poursuit :
– Maintenant que vous savez 

tous où se trouve l’Amérique
, 

pourriez-vous me dire qui l’
a 

découverte ?
Toute la classe en chœur :

– C’est Marine !

Deux alpinistes se promènent en montagne.  

Alors qu’ils essaient de traverser un précipice  

dangereux, le premier raconte :

– La dernière fois que je suis passé ici,  

mon guide est tombé dans ce précipice.

– Quelle horreur ! s’exclame l’autre.  

Et qu’as-tu fait ?

– Rien, il lui manquait beaucoup de pages…

Elles se cachent à l’eau !

Que font les baleines quand elles ont peur ?

Sabine de P.
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